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        Lorsque Katerina Carter, juricomptable menant des enquêtes pour fraude,

        et Jace Burton, son petit ami journaliste, acceptent une invitation de dernière minute à une fête,

        le crime est bien la dernière chose qu’ils ont en tête.

        Mais un investissement réussi dans le vin laisse un goût amer dans la bouche de Kat

        et elle dévoile une fraude vinicole s’élevant à plus d’un million de dollars,

        le tout avant le dîner !
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      Certains jours, non, pratiquement tous les jours, Katerina Carter remettait en question la sagesse de l’acquisition de la vieille maison victorienne. Elle et Jace l’avaient achetée à une vente pour recouvrement d’impôts organisée par la ville. Sans même aller la voir. L’offre leur avait semblé trop bonne pour passer à côté : une maison victorienne en échange du règlement des impôts impayés depuis trois ans. Mais leurs économies avaient déjà été largement englouties dans les factures des travaux de réparation. Sans parler de l’huile de coude.

      Elle avait exceptionnellement pris un jour de congé pour se concentrer sur des rénovations plus que nécessaires. Les enquêtes pour fraude avaient tendance à marcher au ralenti fin août. De toute façon, elle était entre deux affaires. Mais qu’est-ce qui était le plus difficile : capturer des criminels ou poncer des décennies de couches de peinture dans une vieille maison négligée ?

      Kat reposa son pinceau et sourit en examinant son travail. La véranda était superbe, avec la peinture blanche brillant dans la lumière de l’après-midi. Certes, il y avait des tâches plus pressantes, mais en grande partie invisibles, comme la plomberie et l’électricité. Repeindre elle-même signifiait moins d’argent jeté dans la fosse sans fond. Elle voulait aussi que tout soit fini avant les pluies automnales torrentielles de Vancouver.

      Jace Burton se présenta à la porte, la tête atteignant presque le chambranle.

      — Superbe, remarqua-t-il en lui lançant un sourire qui lui fit oublier qu’il était parti pendant presque deux heures.

      Kat lui envoya un baiser et s’assit dans un fauteuil Adirondack grinçant, se demandant pourquoi il lui avait fallu tout l’été pour se décider enfin à repeindre la balustrade.

      Elle connaissait bien sûr la raison : elle avait été préoccupée par les réparations sans fin et les accidents qui allaient avec, le dernier en date étant un tuyau percé qui l’avait amenée à refaire toute la plomberie. Sans parler des planchers en sapin déformés à cause de la fuite.

      — T’as rapporté la peinture ?

      — Ah ! Je savais que j’avais oublié quelque chose, dit Jace en se frappant le front.

      — Mais c’est ce que t’es allé chercher. Il y avait que ça sur ta liste.

      Jace avait le don de se concentrer sur une seule chose à la fois. Une bénédiction pour un journaliste voulant obtenir une histoire, mais bien moins efficace quand il s’agissait d’autres choses.

      — Désolé. J’ai croisé Kirk Evans à la quincaillerie et j’ai complètement perdu la notion du temps. Mais je nous ai rapporté autre chose, expliqua-t-il en brandissant ce qu’il cachait derrière son dos. Ça !

      Kat se pencha en avant pour lire l’étiquette en petits caractères sur la bouteille.

      — Une bouteille de vin rouge ? Ah non, Jace. La boisson et la peinture vont jamais bien ensemble pour nous.

      — C’est pas à ça que je pensais, reprit-il en riant. En plus, c’est pas n’importe quelle vieille bouteille de vin. C’est un cabernet sauvignon Screaming Eagle.

      — Screaming quoi ?

      — Eagle. Kirk en a des caisses. Impossible à trouver nulle part. Il investit dans le vin maintenant.

      Kat avait entendu parler de ce genre d’investisseurs, mais elle n’en avait jamais rencontré. Elle se représentait des banquiers de Wall Street ou des gestionnaires financiers essayant de justifier leur penchant pour les vins hors de prix. Elle avait du mal à imaginer Kirk acheter et garder en réserve de la bière artisanale, encore moins du bon vin.

      — C’est un grand changement pour un journaliste au chômage, remarqua-t-elle. Est-ce que ceux qui investissent dans le vin ont pas besoin d’argent pour le capital de départ ? Il est sans emploi depuis un certain temps maintenant.

      Kirk avait travaillé avec Jace au journal The Sentinel avant la réduction des effectifs l’année précédente.

      — On est pas entrés dans les détails, mais apparemment ça marche pour lui. Cette beauté vaut des milliers de dollars. Du moins, c’est ce qu’elle coûte. Kirk en achète à environ cinq cents dollars la bouteille.

      — Et Kirk te l’a donnée comme ça ? C’est quoi le piège ?

      — Y a pas de piège, c’est juste pour me remercier de l’avoir aidé l’année dernière. Quoi qu’il en soit, je pensais qu’on pourrait la mettre de côté pour célébrer. Une fois qu’on aura fini la plomberie et les autres trucs, dit Jace en lui tendant la bouteille pour inspection.

      — T’es fou ou quoi ? On va pas boire quelque chose d’aussi cher que ça, rétorqua Kat, retenant son souffle en voyant la bouteille glisser des mains de Jace.

      Elle ne voulait certainement pas se sentir redevable envers Kirk Evans.

      — Pose-la avant de la faire tomber. On doit lui rendre.

      Au lieu de ça, Jace lui tendit la bouteille. Elle ressemblait à une bouteille ordinaire de cabernet sauvignon, à part le millésime. Dix-neuf cent quatre-vingt-dix-sept devait être une année chère, même si la petite étiquette monochrome semblait plus ordinaire que la plupart. Elle examina le logo avec l’aigle en vol, se demandant ce qui pouvait bien rendre ce vin si spécial.

      Elle se leva pour redonner la bouteille à Jace et faillit tomber.

      — Houlà ! s’écria Jace en se précipitant bouche bée pour la rattraper. Je l’ai ! Ce truc vaut plus de deux mille dollars à une vente aux enchères. Les gens renonceraient à leur premier-né en échange d’une caisse, ajouta-t-il en saisissant la bouteille et en la posant sur la table.

      — On peut pas la garder, Jace. Et on va sûrement pas la boire.

      Bizarre. Kirk va à la quincaillerie avec une bouteille de vin si chère ? Il est vrai que Kirk était un peu vantard. Kat n’aurait pas été surprise s’il se promenait avec une bouteille comme une sorte de trophée.

      — J’ai essayé de lui redonner, mais il a refusé. Il voulait que je l’aie puisqu’il fait un carton. Il a dit que je pouvais la vendre si je voulais, que ça lui était égal.

      — C’est sympa de sa part.

      Kirk n’avait pas la réputation de faire des faveurs. À moins d’obtenir quelque chose en retour.

      — Depuis quand est-ce qu’il est aussi généreux ? Je croyais qu’il était fauché depuis la fin de son indemnité de licenciement.

      — Il pense que son licenciement était un mal pour un bien. Apparemment, l’investissement dans le vin est très lucratif. Il achète du vin chez les vignerons et le revend aux enchères. Je suppose qu’il connaît des gens dans le milieu. Je savais même pas que ce genre de chose existait. Il m’a confié qu’il était maintenant millionnaire. Il était à la quincaillerie pour chercher des matériaux pour une cave à vin dans sa nouvelle maison, poursuivit Jace en s’asseyant en face de Kat dans l’autre fauteuil Adirondack.

      — Il a une nouvelle maison ?

      — Il m’a dit qu’il était passé de fauché à millionnaire en moins de deux, continua Jace en claquant des doigts. En moins d’un an. Est-ce que ça serait pas formidable si on pouvait faire pareil ?

      Kirk était radin, c’était bien connu. Probablement la raison pour laquelle il construisait lui-même sa cave à vin. Mais donner ses bouteilles, même à Jace, n’avait pas de sens.

      — Il doit y avoir un truc, quelque chose qu’il t’a pas dit.

      — Non, je crois pas. C’est juste qu’il a de bonnes connexions. Ah, au fait, il nous invite à sa pendaison de crémaillère ce soir.

      Kat était surprise que Kirk risque de l’argent pour acheter du vin, sans parler de le revendre.

      — Au moins, on pourra lui rendre sa bouteille, dit-elle. Et regarder de plus près cet investissement.

      Ce soudain retournement de situation pour Kirk piquait sa curiosité. Trop beau pour être vrai. Kat avait bien l’intention d’en savoir plus.
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      La toute nouvelle maison de Kirk, de sept cent cinquante mètres carrés, donnait sur le port de Vancouver. Sur la terrasse, Kat s’avoua impressionnée. Le Kirk gros buveur de bière éructant avait disparu. En version nouvelle et améliorée, il dégustait du vin à petites gorgées. Sa chemise et son pantalon sur mesure l’amincissaient de quinze kilos.

      Suzan, l’épouse de Kirk, apparut au milieu de la centaine d’invités dans une robe de cocktail chatoyante et décolletée. Elle adressa un large sourire à Kat.

      — Tu aimes ?

      Sa garde-robe était aussi criarde que d’habitude, mais bien plus chère maintenant à en juger par les initiales pas discrètes sur son sac à main et sa montre griffés. C’était bien son style de déambuler le sac à main sur l’épaule dans sa propre maison. Elle aurait même laissé le prix dessus si elle avait pu.

      — Bien sûr que j’aime, répondit Kat. C’est absolument magnifique.

      La vue au moins était superbe, avec un panorama à cent quatre-vingts degrés sur le port et les montagnes. La maison elle-même était une monstruosité en verre et en métal ayant poussé comme une mauvaise herbe sur la colline des vieilles fortunes.

      — Les affaires de Kirk ont très bien marché, n’est-ce pas ? C’est pour cela que nous voulions avoir cette petite fête. Pour remercier tous nos amis, expliqua-t-elle en tendant le bras vers la pelouse devant la terrasse.

      Kat suivit son geste et inspecta la scène. Des petits groupes au milieu des tables, en train de déguster du vin et des canapés. Kat ne reconnut personne. D’où venaient donc les nouveaux amis de Kirk ?

      — Tu dois absolument essayer le vin, Kat. Il est incroyable, commenta Suzan en buvant une gorgée de son énorme verre. Et rentable aussi.

      — Je le ferai plus tard, répondit Kat. Je vais m’en tenir à l’eau pour l’instant.

      Elle voulait rester lucide le temps de s’assurer que Jace avait bien rendu la bouteille à Kirk. Mais c’était tentant.

      — C’est un très bon investissement, lança Suzan en faisant tourner son verre. Tu ferais bien d’essayer aussi.

      Kat aperçut Jace en conversation avec Kirk sur la pelouse, près du bar. Elle s’excusa et se dirigea vers lui. Jace lui fit signe quand elle traversa la pelouse.

      — Je te l’avais dit, Kat. Kirk a finalement trouvé son créneau. C’est une belle petite fête, non ? fit Jace en souriant.

      Ils avaient eu dans l’idée de rendre la bouteille de vin et de rester juste pour le dîner. Mais Jace s’amusait déjà un peu trop. Il était toujours plus animé un verre à la main.

      — Du vin ? proposa un serveur avec le sourire.

      Il tendit à Kat un verre généreusement rempli du même cabernet sauvignon Screaming Eagle que Kirk leur avait donné.

      Après tout, pourquoi pas. Elle pouvait au moins accepter un verre, mais attendre pour le boire. Elle assistait rarement à des fêtes coûteuses comme celle-ci, cela ne pouvait pas lui faire de mal d’en profiter. Kat prit le verre et se tourna vers Kirk.

      — Ça fait combien de temps que tu fais ça ?

      — Que je fais quoi ? dit d’abord Kirk le regard vide, avant de réaliser ce qu’elle voulait dire. Oh, tu veux dire l’investissement dans le vin. N’est-ce pas formidable ? J’ai commencé il y a juste six mois, et j’ai déjà gagné assez pour acheter cette maison. En liquide. Ça change tout pour moi.

      — Tu achètes et revends du vin aux enchères ? demanda Kat, mourant d’envie de goûter le vin à deux mille dollars, mais ne voulant pas paraître trop impatiente.

      Elle attendrait d’avoir fini de parler à Kirk. Elle pourrait alors vraiment le savourer.

      — Pas exactement, reprit Kirk en agitant la main, renversant presque un plateau de boissons. J’en achète aux vignerons et j’en revends parfois aux enchères. Mais la plupart du temps, je le vends à des particuliers, un groupe restreint de collectionneurs de vin. J’ai une liste d’attente, tu sais.

      — Ouah, c’est incroyable ! s’exclama Kat.

      Et les commissions d’enchères ? Elle savait qu’elles étaient assez salées. Comment Kirk avait-il pu faire des bénéfices substantiels si vite ? Et surtout, comment une affaire aussi lucrative n’avait-elle pas beaucoup de concurrence ?

      — Oui, vraiment. Un de ces jours, The Sentinel va me supplier de leur accorder une interview. Je te parie qu’ils regrettent de m’avoir laissé partir.

      Kirk avala le reste de son vin et reposa le verre vide sur le plateau d’un serveur.

      — Oui, ils doivent s’en mordre les doigts, renchérit Kat.

      Suzan apparut à son côté et lui tendit son poignet. Le bracelet criard, serti de diamants et d’émeraudes, scintillait sous les lumières du jardin.

      — Tu aimes ? Kirk vient juste de me l’acheter, expliqua Suzan en rigolant. Parce que j’ai cru en lui.

      — Superbe, commenta Kat en faisant tourner le vin rouge dans son verre et en salivant à l’idée de le goûter.

      Elle avait fait des recherches sur le Screaming Eagle avant la fête. Il était très coté, à 98/100. Elle n’avait jamais bu un vin coté à plus de 94/100. Et déjà, tous ceux à plus de 90 qu’elle avait goûtés avaient toujours été absolument délicieux. La loi des rendements décroissants devait entrer en ligne de compte. Comment est-ce que des centaines ou des milliers de dollars pouvaient donner un meilleur goût au vin ?

      Six mois auparavant, Kirk, gros buveur de bière, ne pouvait pas faire la différence entre un zinfandel et un cabernet. Comment pouvait-il avoir soudain acquis le talent non seulement de déguster du vin, mais aussi d’investir dedans ? Kat avait des soupçons sur ses motivations.

      Ne pouvant plus attendre, elle décida de goûter le vin. Elle prit une petite gorgée de cabernet sauvignon et le fit tourner dans sa bouche quelques secondes avant de l’avaler. Elle fronça les sourcils. Il ne ressemblait en rien à ce qu’elle attendait.

      Elle n’était pas exactement experte, mais elle savait reconnaître un bon cabernet sauvignon. En plus, c’était l’un de ses vins préférés. Celui-ci était corsé, avec les notes habituelles de cerise noire, de réglisse et de poivre, mais il avait aussi une saveur acide désagréable. Certes, les papilles de Kat n’étaient pas aussi sophistiquées que celles d’un sommelier, mais ce vin avait vraiment un goût étrange.

      C’était peut-être aussi bien comme cela, vu que de toute façon elle n’avait pas les moyens d’en acheter. Il était tellement mauvais qu’elle n’avait même pas envie de vider son verre. Mais il coûtait soi-disant des milliers de dollars. Pouvait-elle vraiment le laisser ?

      Suzan s’était éloignée pour se mêler aux autres invités. Jace et Kirk ​​étaient plongés dans une discussion animée sur l’expansion de son entreprise. Kat reposa son verre à moitié plein sur une table. Elle avait décidé qu’il ne valait pas la peine qu’elle le finisse, quel que soit son coût. Tout en se demandant quand ils allaient servir le dîner, elle partit à la recherche d’une salle de bains.

      L’intérieur de la maison était encore plus clinquant et spectaculaire que l’extérieur. Elle traversa la cuisine en marbre et en acier inoxydable vers les pièces de devant. Le salon était bondé, ce qui expliquait pourquoi les trois toilettes étaient occupées. Elle attendit quelques minutes, puis décida d’essayer au sous-sol. Il devait forcément y avoir des toilettes à chaque niveau dans une maison de cette taille.

      Par l’escalier en colimaçon, elle arriva dans ce qui ne pouvait être décrit que comme une grande galerie ouverte. Des peintures à l’huile étaient accrochées tout le long des murs, d’une porte à l’autre. Ces portes étaient toutes fermées, sauf une qui était restée entrouverte. Elle se dirigea vers elle, pensant que ce devait être les toilettes.

      Elle ouvrit la porte et trouva à la place un bureau, jonché de boîtes et de papiers. Elle était sur le point de refermer la porte quand quelque chose attira son attention.

      Une table, de la longueur de la pièce. Dessous, des dizaines de bouteilles de vin, toutes vides et non étiquetées. Ce qui se trouvait sur la table était encore plus préoccupant.

      Des étiquettes.

      Des étiquettes de Screaming Eagle, du même millésime que le cabernet sauvignon que Kirk vendait.

      Une totale imposture. Son sang ne fit qu’un tour. Pas étonnant que Kirk ait été aussi généreux. Il avait probablement organisé la fête pour susciter de l’intérêt et trouver plus d’acheteurs. Une fraude d’une grande simplicité, mais très lucrative.

      Elle alla fermer la porte. Avec des centaines de personnes dans la maison, un autre invité risquait de chercher les toilettes et de tomber sur ce bureau comme elle.

      Tous les invités ignoraient qu’ils buvaient du vin bon marché travesti en quelque chose de beaucoup plus cher. Elle se demandait combien avaient déjà passé des commandes à Kirk.

      Elle examina la pièce et se dirigea vers les caisses de vin empilées contre le mur du fond, du sol au plafond. Avec douze bouteilles par caisse, c’était une quantité impressionnante. Elle se pencha et sortit une bouteille d’une caisse ouverte. Identique à celle que Kirk leur avait donnée, bien sûr.

      Elle fit un rapide calcul. En supposant que Kirk vendait ces bouteilles à quelques milliers de dollars l’unité, son inventaire valait plus d’un million de dollars.

      Incroyable.

      Jace ne le croirait pas non plus, à moins qu’elle ne lui fournisse des preuves. Elle fouilla dans son sac à main et finit par trouver son téléphone portable.

      Avec, elle prit des photos de la table, des étiquettes et des bouteilles. Ces réserves expliquaient clairement la source de la richesse soudaine de Kirk. Il changeait les étiquettes sur des bouteilles de vin bon marché et les faisait passer pour des millésimes plus chers. Pas étonnant qu’il ait fait du bénéfice aussi vite.

      Cela expliquait aussi pourquoi le vin qu’elle avait goûté était si mauvais. Elle se pencha et ouvrit une caisse de vin. C’était bien du cabernet sauvignon, mais une autre marque, une qu’elle avait vue à moins de dix dollars la bouteille. Pas étonnant que Kirk mène la belle vie. Il pouvait ré-étiqueter et vendre ces fausses bouteilles aux enchères, sachant que presque personne n’y goûterait. Elles étaient considérées comme des investissements, après tout.

      Screaming Eagle était si populaire que les collectionneurs revendaient rarement leurs trésors. Le petit vignoble de la vallée de Napa produisait juste quelques centaines de caisses par an, tout au plus. Les collectionneurs se les arrachaient immédiatement. Elle avait même entendu parler de gens qui prenaient des photos de famille avec leur vin chaque année, avec la bouteille à côté du bébé qui grandissait et devenait adulte. Un fan avait placé la bouteille dans le berceau de son bébé, et la même bouteille réapparut des années plus tard sur la photo de remise de diplôme de son fils.

      Kirk avait choisi le vin parfait pour son affaire, à condition qu’il ne lance pas trop de bouteilles à la fois sur le marché, car cela éveillerait les soupçons.

      Mais cela soulevait aussi un autre point. Kirk avait besoin de vendre du vin à une échelle beaucoup plus grande pour faire des millions. Cela voulait dire qu’il devait trafiquer et revendre d’autres vins aussi. Sinon, pourquoi offrirait-il des vins à mille dollars à ses nombreux invités ce soir ? S’ils étaient vraiment rares, il ne leur en servirait pas autant. Et il n’en aurait sûrement pas donné une bouteille à Jace.

      Peut-être que les photos n’étaient pas une preuve suffisante. Elle saisit une étiquette sur la table. Au même moment, elle entendit des pas. Elle sortit rapidement et referma la porte derrière elle. Un déclic bruyant se fit entendre. Elle comprit alors pourquoi elle avait trouvé la porte légèrement entrouverte. Elle avait un verrou automatique et Kat venait de l’actionner.

      — Qu’est-ce que tu fais là ? lui lança Kirk du pied de l’escalier, son corps baraqué lui bloquant le passage.

      Elle était prise sur le vif, une étiquette de vin rouge à la main.
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      — T’es perdue ? demanda Kirk en croisant les bras, son humeur sociable ayant soudain fait place à un ton accusateur.

      Est-ce qu’il l’avait vue sortir de la pièce ? Elle ne le pensait pas, mais elle était près de la porte du bureau quand il l’avait aperçue. Sinon, pourquoi son changement soudain d’humeur ?

      Kat se rappela qu’elle tenait une étiquette. Elle la fourra dans sa poche.

      — Euh, non. J’avais juste besoin d’aller aux toilettes.

      Il baissa le regard vers sa main. Avait-il vu l’étiquette ?

      — Ici, c’est mon coin à moi. Y a un problème avec la salle de bains au rez-de-chaussée ? Elle est pas assez privée pour toi ?

      Kat prit une profonde inspiration et se mit à rire :

      — Vous êtes trop populaires. Je veux dire que vous avez beaucoup d’invités. La salle de bains est très occupée.

      Il se détendit légèrement, mais ne bougea pas.

      Elle ne pensait qu’à une chose : comment monter ces escaliers aussi vite que possible. Mais Kirk restait figé sur place.

      — Faut que je trouve Jace. On a plein de peinture à faire demain.

      Kirk hocha la tête, mais la porte fermée attira son attention.

      — C’est drôle, je suis sûr d’avoir laissé cette porte entrouverte.

      Kat haussa les épaules et se dirigea vers Kirk et l’escalier.

      — Peut-être que Suzan y est entrée.

      Kirk fit non de la tête.

      — Non. Suzan n’a pas le droit de venir ici. Personne n’y entre, à moins d’y être invité.

      Kat essaya de plaisanter :

      — Ah ! Je suis curieuse maintenant. Je serais ravie de voir ton coin secret. Mais pas maintenant. Faut que je retourne vers Jace.

      Elle essaya de monter les marches, mais il lui bloqua le passage. Il lui serra l’avant-bras. Elle ressentit la douleur jusqu’au bout des doigts. Est-ce qu’il essayait délibérément de lui faire mal ?

      — Je vais t’aider, dit Kirk en la serrant encore plus fort.

      — Aïe ! hurla-t-elle. Tu connais pas ta force mon grand !

      Est-ce que c’était une menace ? Après tout, peut-être qu’il l’avait vue.

      Kirk s’immobilisa quand un couple, la trentaine, descendit l’escalier. Ils s’arrêtèrent brusquement quand ils aperçurent Kat et Kirk sur les marches.

      — C’est une autre file d’attente pour la salle de bains ? demanda la femme en regardant Kirk qui finit par lâcher Kat.

      Celle-ci retira aussitôt son bras.

      — Non, répondit Kirk. Si vous voulez bien nous laisser seuls, on a une conversation privée, reprit-il en faisant un clin d’œil à l’homme.

      — Pigé ! dit-il avant de se tourner vers sa compagne. Allons-y, chérie.

      Le couple remonta les marches.

      Kat frôla Kirk et les suivit, reconnaissante pour l’opportunité de mettre autant de distance que possible entre elle et Kirk.

      Elle toucha l’étiquette dans sa poche. C’était comme les habits neufs de l’Empereur. Les gens étaient prêts à tout avaler, même un vin au goût horrible. Ils gaspilleraient aussi de l’argent pour lui, du moment qu’il donnait l’illusion de la richesse.
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      Kat entendit les pas lourds de Kirk résonner derrière elle. Exactement comme elle le craignait. Il la suivait. Il avait compris qu’elle était allée au moins près de la pièce. Elle n’était pas encore sûre s’il l’en avait vue sortir. Si oui, il n’allait pas la laisser partir aussi facilement.

      Elle devait trouver Jace avant Kirk et lui expliquer ce qu’elle avait trouvé. Jace saurait quoi faire pour calmer Kirk. Une chose dont elle était sûre : elle n’était pas prête à affronter Kirk toute seule.

      Elle jeta un coup d’œil derrière elle et rencontra le regard meurtrier de Kirk.

      Il savait.

      Elle aperçut Jace plongé dans une conversation avec un couple plus âgé à l’autre bout de la cuisine. Il faisait de grands gestes et chancela avant de retrouver son équilibre.

      Génial. Jace était soûl. Trop de vin avant le dîner.

      — Excusez-moi, dit Kat en s’avançant. Jace, faut que je te parle en privé.

      Jace regarda par-dessus l’épaule de Kat.

      — Hé, mon pote, quelle belle fête ! s’exclama-t-il en faisant signe à Kirk, renversant presque son verre sur la femme mince aux cheveux gris.

      Kat se retourna et vit Kirk, rouge et en sueur. Il avait l’air furieux.

      — Maintenant, Jace, chuchota Kat en le dirigeant dehors, loin de Kirk et des autres.

      — Tu veux déjà partir ? balbutia Jace, ayant du mal à articuler. La fête vient juste de commencer.

      — Y a un problème. Il faut que tu dessoûles, expliqua-t-elle en regardant derrière elle.

      Elle fut soulagée de voir Kirk discuter maintenant avec le couple. L’homme se tenait devant Kirk, lui bloquant involontairement le passage. Kirk ne pourrait pas la suivre sans faire une scène.

      — Est-ce que Kirk est en colère contre moi parce que j’ai trop bu ? Il a pas l’air content.

      — Non, il est en colère contre quelqu’un d’autre.

      Vu l’état de Jace, qu’est-ce qu’elle pouvait lui révéler ? Serait-il trop ivre pour se taire ?

      — Désolé, Kat. Je me suis laissé aller.

      — On va marcher un peu, reprit-elle en descendant les escaliers avec Jace vers la grande pelouse à l’arrière de la maison.

      Une promenade dans l’air frais de la nuit leur ferait du bien, à la fois pour dégriser Jace et pour garder Kirk à distance quelques minutes. Elle dirigea Jace vers le bout de la propriété. Loin des yeux, loin des pensées de Kirk. Du moins, c’est ce qu’elle espérait.

      Elle n’avait pas d’autre choix que de parler à Jace maintenant, ivre ou pas.

      — Ça alors, j’en reviens pas, dit Jace. Mais ça explique tout. Comme sa générosité soudaine.

      Kat fit oui de la tête.

      — C’était trop beau pour être vrai.

      Elle emmena Jace vers un banc en bordure de la pelouse. Ils étaient assis juste en dehors de la zone éclairée. Avec un peu de chance, Kirk verrait seulement un couple quelconque dans l’ombre et il les laisserait tranquilles.

      Elle se demandait si elle devait appeler la police. Mais de quoi exactement est-ce qu’elle l’accuserait ? De fraude ? Pour cela, elle devait s’emparer de la preuve de la fraude avant que Kirk ne s’en débarrasse.

      Elle retira l’étiquette de sa poche et la montra à Jace.

      — T’as gardé une étiquette en souvenir ?

      — Pas exactement, Jace. Cette étiquette a jamais été posée sur une bouteille. Elle est toute neuve, poursuivit-elle en la lui tendant.

      — Comment c’est possible ?

      — C’est pas possible si le vin est réglo.

      Kat retira son téléphone portable de son sac à main et tapa Screaming Eagle dans le moteur de recherche. Le vin était encore plus rare que ce qu’elle s’était imaginé.

      — C’est bien ce que je pensais.

      — Quoi ?

      Elle lui montra les résultats de sa recherche :

      — Screaming Eagle produit juste six cents à sept cents caisses par an. Et il y a une liste d’attente. Les gens attendent des années pour avoir la chance d’acheter une seule bouteille. Quelles sont les chances que Kirk en ait des centaines ? Ou assez pour en servir à des centaines d’invités ?

      Et elle révéla à Jace ce qu’elle avait découvert au sous-sol.

      Il y avait un autre problème. Sauf en cas d’agression ou de meurtre, il y avait peu de chance que la police vienne un samedi soir, toutes sirènes hurlantes, pour une suspicion de fraude, peu importe l’ampleur. Elle ne pouvait pas compter sur une aide extérieure de sitôt. Malheureusement, cela donnait à Kirk beaucoup de temps pour cacher les preuves et tout nier.

      Mais elle pouvait se servir du nombre d’invités à son avantage. Kirk devait sauver les apparences, surtout si ses invités étaient aussi ses clients. Si elle pouvait semer le doute dans leur esprit, son plan pourrait marcher.

      Jace braqua une lampe stylo sur l’étiquette.

      — Comment t’écris sauvignon ?

      Kat regarda l’étiquette.

      — S-A-V-… ! Incroyable ! dit-elle. Il y a une faute d’orthographe sur l’étiquette !

      — Comme au Sentinel, déclara Jace. Kirk a jamais été très bon en orthographe. Ni même pour corriger son travail, d’ailleurs.

      C’était une preuve incontestable. Si elle avait raison, cette preuve se trouvait ailleurs dans la fête, pas seulement sur l’étiquette qu’elle avait en main. Elle savait maintenant comment s’occuper de Kirk.

      — Viens, retournons à la maison, dit-elle en se levant.
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      Kat chercha Suzan des yeux, espérant la trouver avant Kirk. Cela ne lui prit pas longtemps. Suzan se tenait près de la cheminée allant du sol au plafond. Elle parlait avec une demi-douzaine de femmes qui semblaient tout droit sorties de l’émission de télé-réalité Real Housewives.

      — Suzan ! dit Kat en interrompant la conversation et en la prenant par le coude.

      — Kat, oui ?

      — J’ai une faveur à te demander. Est-ce que tu peux faire en sorte d’avoir l’attention de tout le monde ? Jace et moi, on voudrait proposer un toast. Pour Kirk, dit-elle en souriant à Jace, quelques pas derrière elle.

      Il lui rendit son sourire, pas tout à fait sûr de ce qu’elle avait en tête.

      Kat chercha Kirk du regard.

      Suzan et ses amies tapèrent leurs ongles manucurés sur leurs verres. En quelques secondes, tous les invités étaient attentifs.

      Kat s’avança.

      — J’ai une annonce spéciale à faire, lança-t-elle en regardant vers Suzan, qui arborait un large sourire. Nous offrons une caisse de Screaming Eagle à la première personne qui fournit la bonne réponse à la question que je vais poser.

      — C’est pas un toast, murmura Suzan. Et non, on va pas offrir une caisse de vin.

      Suzan ignorait certainement la combine de Kirk si elle pensait qu’une caisse valait des dizaines de milliers de dollars. Selon les calculs de Kat, une caisse de ce vin valait un peu plus d’une centaine de dollars au maximum.

      — Je t’expliquerai dans une minute, lui dit-elle.

      Les murmures s’élevèrent tandis que la foule se rapprochait. Puis le silence se fit, chacun reposant son verre et son assiette en attendant la question.

      — Qu’est-ce qui se passe ici ? dit Kirk en émergeant du fond de la salle.

      — Bravo, Kirk ! s’écria un homme.

      Kirk fit un geste mou de la main et s’avança vers Kat.

      — Qu’est-ce que tu fous ?

      — Tu vas voir, lui répondit-elle en lui souriant aimablement.

      Elle regarda son auditoire.

      — Tout le monde est prêt ?

      Quelques murmures lui confirmèrent qu’ils l’étaient.

      — Bon. Il y a en fait deux questions. La première est facile. Qui peut me dire le nom du vin à l’honneur ce soir ?

      — Cabernet sauvignon de Screaming Eagle, répondirent deux femmes presque à l’unisson.

      — Millésime 1997, ajouta l’une des deux, d’âge moyen et maigre comme un clou. Ses bras osseux sortaient de sa robe fourreau rouge comme des branches d’arbre.

      Kat montra du doigt la première femme, une blonde légèrement en surpoids et trop maquillée.

      — Vous avez raison et vous avez répondu la première. Maintenant, la question gagnante. Pour une caisse de vin, épelez le mot sauvignon.

      — Facile : S-A-U-V-I-G-N-O-N.

      — Correct ! lui sourit Kat. Vous venez de gagner une caisse d’un excellent vin. Félicitations !

      — Une minute, lança Kirk en se précipitant et en poussant Kat de côté. C’est pas un concours d’orthographe et j’offre pas de prix. En plus, vous l’avez mal épelé.

      — Comment ça s’écrit, Kirk ? demanda Jace.

      — S-A-V-I-G-N-O-N, dit-il en brandissant une bouteille. Vous voyez ?

      Quelques personnes s’approchèrent et plissèrent les yeux pour lire l’étiquette.

      — Vous voyez ça ? dit Kat à la foule en montrant la bouteille du doigt. Une faute d’orthographe sur une bouteille de vin hors de prix ? Quelles sont les chances que cela arrive ?

      Kirk saisit Suzan par le poignet.

      — Fais la taire.

      — Lâche-moi, mon chéri.

      Suzan retira son poignet de force quand elle réalisa que tous les regardaient.

      — Qu’est-ce qui se passe, demanda-t-elle ?

      Il était difficile de croire que Suzan ignorait tout de l’équipement de contrefaçon situé au sous-sol, mais c’était possible.

      — J’ai bien gagné, non ? demanda d’un air penaud la femme qui avait répondu correctement aux questions.

      Kat fit oui de la tête.

      — Vous avez bien gagné une caisse de vin. Mais ce vin n’est pas celui que vous pensez, expliqua Kat en montrant son téléphone. Voilà ce que j’ai trouvé au sous-sol, dans le coin privé de Kirk. Une opération élaborée de contrefaçon de vin.

      Jace tendit la bouteille à Suzan, qui la posa sur la cheminée. Bouche bée, elle fondit en larmes.

      — Kirk, qu’est-ce qui se passe ?

      Silence.

      — Kirk, qu’est-ce que t’as fait ? insista Suzan, son mascara lui coulant maintenant sur les joues. Dis-moi.

      Kirk fronça les sourcils et se précipita vers le téléphone de Kat.

      La foule laissa échapper un cri à l’unisson.

      Kat leva la main hors de la portée de Kirk au moment où Jace s’interposa entre eux.

      — C’est pas la peine, Kirk. J’ai déjà envoyé les photos au Sentinel. Ils vont venir te voir pour une interview. Tu vas finalement faire les gros titres avec une histoire que personne ne sera près d’oublier.

      — T’es folle, lui dit Kirk en lui lançant un regard noir.

      — Non, mais j’ai bien plus de chance que toi, reprit-elle en saisissant la bouteille sur la cheminée. Cette bouteille ne mérite pas son étiquette. Et toi, Jace, tu me revaudras ça, poursuivit-elle en se tournant vers lui et en lui faisant un clin d’œil.

      Elle avait en effet pratiquement écrit pour lui l’histoire à publier dans The Sentinel. Elle lui avait évité des heures de travail et avait même des photos.

      Jace plissa les yeux d’un air amusé.

      — Une deuxième couche de peinture sur la véranda ?

      — C’est un bon début.

      En fin de compte, le plaisir d’assister à la fête et de révéler cette fraude compensait largement ce petit travail de détective pendant son jour de congé.

      Et voir Kirk pris sur le vif et la justice rendue dans cette affaire de vin rouge, tout cela avant le dîner ?

      Ça n’avait pas de prix !
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        La perspective d’un dîner chic tombe à l’eau pour Kat et son petit ami Jace lorsqu’elle découvre que Fiona, sa voisine âgée,

        a installé un ex-détenu chez elle comme pensionnaire.

        Le programme de jardinage organisé bénévolement par Fiona à la prison locale a changé des vies,

        mais étendre davantage sa générosité pourrait mettre sa propre vie en danger.

        Les soupçons de Kat sont renforcés

        quand elle apprend l’existence d’une assurance-vie souscrite récemment.

        Une mort accidentelle rapporte le double.
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      Katerina Carter regarda la cour de sa voisine Fiona Jackson par la fenêtre de son salon. Elle se cacha derrière le rideau, prenant garde à ne pas se faire voir.

      Les roses et les hortensias resplendissaient sous le soleil de fin d’après-midi. Les fleurs couvraient la cour d’une explosion de couleurs. Même le gazon était plus vert que la pelouse de Kat, pleine de mauvaises herbes. Mais ce n’était pas le jardin de Fiona qui intéressait Kat. Elle regardait, pétrifiée, l’étranger à l’œuvre dans la cour de sa voisine.

      L’homme semblait sortir tout droit d’une affiche des hommes les plus recherchés par le FBI, son ombre contrastant avec la luminosité du jardin. Ses manches retroussées révélaient des bras maigres et tatoués, plus adaptés à refiler de la drogue qu’à pousser une tondeuse à gazon. Fiona avait du mal à joindre les deux bouts avec sa maigre pension et ne pouvait certainement pas se permettre de payer un homme à tout faire. Qui était ce gars et comment Fiona le connaissait-elle ?

      Il mit la tondeuse de côté. Une pelle à la main, il se dirigea directement vers les roses de Fiona. Bouche bée, Kat le regarda avec horreur enfoncer la pelle du pied et se mettre à déterrer les roses d’exposition de Fiona.

      Personne ne mettait jamais les pieds dans le jardin de Fiona, sinon les juges du concours des jardins fleuris. Fiona avait remporté le prix de la ville trois ans d’affilée. L’agencement de son jardin avait pour unique but de garder sa première place. Absolument personne n’approchait de ses précieuses plantes avec une pelle. Fiona avait paillé, désherbé et élagué ses roses rares depuis des mois pour préparer le concours de la semaine suivante. Et voilà qu’un gars au regard louche était en train de les déterrer !

      — Alors maintenant tu espionnes Fiona ? lui lança Jace en se dirigeant vers la porte d’entrée.

      Kat était tellement concentrée sur l’homme qu’elle sursauta et se heurta la tête contre le cadre de la fenêtre. Aïe !

      Jace sourit. Amusé, il plissa ses yeux bleus.

      — Ça va ?

      Kat fit oui de la tête, gênée d’avoir été surprise en train d’observer la cour en douce.

      Jace portait une chemise, une cravate et un pantalon habillé, au lieu de son t-shirt et de son jean habituels. Kat se demanda un instant pourquoi, puis elle se souvint de leurs projets pour le dîner. Cela faisait un an qu’ils avaient emménagé dans leur maison victorienne qui pompait tout leur argent. Un an, des centaines d’heures d’investissement dans l’huile de coude et des dizaines de milliers de dollars pour les travaux de rénovation exigeaient bien une célébration de tout ce qu’ils avaient accompli jusque-là.

      — Ça doit valoir le spectacle, ajouta Jace en haussant les sourcils.

      Kat lui fit signe d’approcher de la fenêtre.

      — Tu vois ce gars ? Je crois qu’il loge chez Fiona.

      C’était la troisième fois qu’elle le voyait depuis la veille.

      En tant que juricomptable menant des enquêtes pour fraude, Kat rencontrait beaucoup de prédateurs. Bien trop souvent, ils prenaient les personnes âgées pour cible. L’homme maigre ressemblait à un gars de la rue. Il semblait dangereux et correspondait certainement au profil. Le fait qu’il soit apparu comme par enchantement le rendait encore plus suspect.

      — Je suis inquiète pour elle, Jace. Il doit sûrement préparer un mauvais coup, expliqua-t-elle, voulant protéger sa voisine âgée contre ce gars dont l’apparence sonnait l’alarme. Pourquoi est-ce qu’il déterre les roses de Fiona ?

      Jace la rejoignit à la fenêtre.

      — Il a en effet l’air louche.

      — C’est aussi ton avis alors !

      Mais peut-être que Jace se moquait d’elle.

      — Pas vraiment, admit-il. Tu tires des conclusions hâtives, comme d’habitude. S’il loge chez elle, c’est sûrement quelqu’un de sa famille ou un ami. Je vois pas le problème.

      — Mais elle a pas de famille, tu te souviens ?

      Fiona n’avait ni frère, ni sœur, ni enfant. Son mari était mort trente ans plus tôt et elle n’avait pas non plus beaucoup d’amis.

      — J’avais oublié. Peut-être qu’il est de la famille de son mari défunt ?

      — J’en doute.

      Du peu qu’elle avait appris de Fiona, son mari n’avait plus de famille en vie. Il n’avait eu qu’un frère, également décédé.

      Elle comprit soudain :

      — Fiona est bénévole à la prison. Je te parie que ce gars a été récemment libéré sur parole.

      Fiona gérait « De mauvaises herbes en merveilles », le programme de jardinage hebdomadaire de la prison.

      — Libéré sur parole de la prison ou de son programme de jardinage ? demanda Jace en haussant les sourcils.

      Fiona n’était pas facile. Elle aimait que tout soit impeccable.

      — Les deux, répondit Kat en riant.

      Fiona ne laissait jamais personne approcher de ses parterres, même pour retirer une mauvaise herbe. Quelque chose clochait.

      — Ah, voilà Fiona ! fit Jace en remarquant leur frêle voisine s’agenouiller devant ses fleurs et ramasser une poignée de terre. Pourquoi pas aller à la source et lui demander comment elle le connaît ?

      — Je peux pas juste sortir comme ça et lui poser cette question. Surtout en présence du gars.

      Elle n’avait pas besoin de le faire non plus, car elle pouvait repérer un criminel à un kilomètre. Elle souhaitait juste qu’il ne soit pas aussi proche de chez elle.

      Jace haussa les épaules et se dirigea vers la cuisine.

      — Tu vas bien trouver une solution, tu y arrives toujours. Mais tire pas de conclusions hâtives et va pas t’imaginer quelque chose de criminel.

      Les affaires étaient finalement en plein essor à Carter & Associates, l’entreprise de juricomptabilité et d’enquêtes pour fraude de Kat. Elle venait de clore son dernier cas et aujourd’hui était son premier jour de congé depuis des mois. Jace, quant à lui, venait juste de remettre son dernier article en date au Sentinel, où il travaillait comme journaliste d’investigation indépendant.

      Ils avaient fait la grasse matinée et se l’étaient coulée douce toute la journée, tous les deux en congé pour quelques jours. Ce soir, ils avaient prévu de se faire plaisir en dînant dans un restaurant chic étoilé au guide Michelin qu’ils avaient repéré depuis des mois dans le centre-ville.

      Kat regarda sa montre. Il lui restait beaucoup de temps, même si elle regrettait de ne pas avoir remarqué l’étranger plus tôt.

      — C’est pas pareil. C’est de mon devoir de voisine de découvrir pourquoi un étranger est en train de retourner le jardin de Fiona. Une personne âgée vivant seule, c’est une cible parfaite.

      Jace se tourna vers la porte en levant les yeux au ciel.

      — T’avais promis de pas travailler aujourd’hui, tu te souviens ?

      — Je vais juste aller causer une minute à Fiona et on y va.

      Elle s’éloignait de la fenêtre quand quelque chose attira son regard.

      — Oh non ! s’exclama-t-elle.

      — Qu’est-ce qui se passe maintenant ? dit Jace en s’arrêtant à la porte.

      — Il est en train de couper les roses de Fiona !

      L’homme maniait le sécateur comme une arme, coupant sans relâche.

      — Et alors ? fit Jace en haussant les épaules.

      — Il est en train de les réduire en morceaux Jace ! Juste devant Fiona !

      Déterrer les roses thé au parfum exquis juste avant le concours était déjà assez choquant. Les transplanter était une chose, mais les réduire en morceaux ?

      Est-ce que Fiona pourrait détruire les roses juste pour que personne d’autre ne puisse les avoir ? C’était une possibilité. Le concours des jardins fleuris était connu pour être férocement compétitif.

      — Je vois pas le problème à élaguer les rosiers de Fiona, reprit Jace en fronçant les sourcils. Il est sympa de l’aider.

      — On peut pas appeler ça un élagage, Jace. C’est plutôt un massacre. En plus, ce sont les fameuses roses lune bleue de Fiona. Elles lui ont permis de gagner le concours trois ans d’affilée. Elle est devenue folle, commenta Kat en regardant par la fenêtre, atterrée par le carnage.

      Ne restaient que quelques racines et des branches cassées, entassées dans l’allée comme un bûcher funéraire botanique.

      — Elle a dû s’en lasser. Elle a le droit de changer d’avis.

      — Je l’ai entendue parler avec passion du concours la semaine dernière encore, déclara Kat. Elle va pas gagner sans ses roses ou quelque chose d’aussi spectaculaire. En plus, elle a pas les moyens de les remplacer avec sa petite pension. Elle a mentionné être un peu en retard dans ses factures.

      Habituellement, les jardiniers chérissaient la vie et prenaient soin de chaque bourgeon et de chaque fleur. Quelque chose clochait vraiment dans la scène troublante qui se déroulait devant ses yeux.

      — Ça pourrait expliquer la présence du gars. Elle a dû prendre un pensionnaire pour se faire un peu plus d’argent. Et il l’aide avec le jardinage. Y’a pas de quoi s’énerver, conclut Jace en ouvrant brusquement le rideau.

      — Nous expose pas comme ça ! dit Kat en gémissant et en se reculant pour se cacher.

      Trop tard. L’homme avait aperçu le mouvement. Il pencha la tête et regarda dans leur direction. Il plissa les yeux, aveuglé par le soleil.

      Kat soupira. Maintenant qu’ils étaient découverts, elle pourrait tout aussi bien aller poser quelques questions.

      — Je vais voir, lança-t-elle.

      — Reste pas trop longtemps, répondit Jace en soupirant. J’ai réservé une table en bord de mer. Le restaurant va pas nous la garder longtemps si on est en retard.

      — Je serai pas longue, promis.

      Kat le frôla et se dirigea vers le placard de l’entrée. Elle mit des bottes en caoutchouc et saisit son panier d’outils de jardin, se disant qu’un peu de désherbage serait un bon prétexte pour entamer la conversation. Quelques minutes lui laisseraient assez de temps pour se changer pour le dîner.
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